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La plus fer le verte de la région 

La Grande Kermesse de Lille 
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L'IMPÉNÉTRABLE MYSTÈRE 
DE PARIS-PLAGE 

L'assassin de M" Wilson 
court toujours 

Diverses pistes ont été suivies jus­
qu'à ce four, mais malgré l'activité 
déployée par les policiers, aucun 

résultat sérieux n'a été obtenu 

A GAUCHE Le défilé des Sociétés devant l'Administration municipale, sur la' Grande Place de Lille. — A DROITE, en haut 
fanion fédéral ; en bas : la cérémonie de la remise du fanion sur le perron du Grand Théâtre 

La ville de Lille s'est emplie, dimanche, de 
bruit et d'harmonie rutilante. Le clairon, la 
trompette, l'éclatante fanfare des cuivres, y 
dominaient en joyeux tapage. Cela chantait 
allègrement victoire, c'était en Quelque sorte 

donnant aux défilés de sociétés musicales un 
éclat tout particulier, faisant étinceler les 
cuivres de mille, feux, les transformant en 
autant de petits soleils mouvants. 

La foule emplissait les rues, joyeuse, innom-

de Lille, instituées par une municipalité 
ayant souci'des'belles choses, ont le facteur 
chance pour elles, ce sont'des tètes à nui 
sourit une divinité propice et protectrice, 
elles sont nées sous une bonne étoile et rêa-

(OE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 
Quoi que l'on dise, quoi que l'on relate, 

quels que soient les reportages sensationnels 
de certains, aucune piste, jusqu'à Mer, 
dimanche après-midi, n'avait donné de résul­
tat tangible, de l'aveu même des enquêteurs, 
dans l'affaire tragique du Touquet-Paris. 
Plage. 

Le rapport médical et ses conclusion* inat­
tendues que le « Réveil du Nord » fut le seul 
à divulguer hier, semblent constituer l'uni-
çue élément marquant qui' mérite d'être 
Signalé quant à présent. 
• L'enquête en est donc toujours restée à la 
fameuse piste de l'homme en bicyclette, et il 

Î 'audrait des colonnes de journal, pour rela-
er les péripéties nombreuses do différentes 

recherches jusqu'à présent entreprîtes, sans 
résultat, par la police 

,Nous croyons, toutefois, savoir que les 
autorités locales parmi lesquelles nous pou­
vons citer M. Soucaret, maire de Paris-Plage, 
les membres des conseils d'administration 
Eu Casino et des Grands Hôtels, ont décidé 
de mettre tout en œuvre pour arriver à dé­
couvrir, le coupable, quel qu'il soit. 

Vn crime aussi horrible, ne peut rester 
impuni dans une station comme Paris-Plage, 
et, d'ores et déjà nous pouvons assurer qu'on 
envisage la création de plusieurs brigades de 
gardes qui auront pour mission de circuler 
four et nuit dans la forêt, ce qui donnera 
aux hôtes si nombreux de la station estivale, 
ttne sécurité quelque peu troublée par le 
/crime sanglant qui fait maintenant l'objet 
de toutes les conversations 

Par ailleurs, on envisage de demander le 
concours de la Préfecture de police de Paris, 
dpiLT on trois inspecteurs rompus aux re­
cherches pourraient venir ainsi renforcer 
les différents services de police et de gendar­
merie, actuellement sur l'affaire. 

On estime, en effet, qu'il ne faut rien né­
gliger, malgré l'activité et le dévouement 
déployés par les policiers actuellement à 
Paris-Plaae, et qu'il importe de faire vite, 
car pins le temps avance, plus les souvenirs 
de témoins sont susceptibles de s'estomper. 

Hier après-midi, le bruit se répandait dans 
la région de l'arrestation du criminel. On 
parlait même d'éditons spéciales qiie « sœur 
Anne ne vit venir ». Une fois de plus, il 
fallut déchanter et on avvrenait que la fa­
meuse piste sur laquelle on avait tant 
d'espoirs, ne donnait pas le résultat espéré. 

Deux riches fermiers d'Hérin 
ont été lâchement assassinés 
Le fils des victimes sur qui pèsent de graves présomptions, a été 
placé sous mandat de dépôt à la maison d'arrêt de Valenciennes 

EN HAUT : Les cadavres des époux DEGLAVE tels <ru'ils ont été trouvés dans leur lit — 
El* BAS : à eaucne : Le soupirail de la cave par ou l'assassin se serait Introduit dans la mal-

a droite : Les enquêteurs devant la ferme rouge. 

L'aspect féerique de la Grande Place de Lille illuminé» 

le cocorico vainqueur cl fier du coq gaulois, 
symbole de notre race courageuse, tapageuse 
et altière. 

Le beau temps avait été convié à la fête. Il 
fut fidèle au rendez-vous. Toute la journée 
durant un éclatant soleil rayonna sur la ville. 

brable. Partout, les concerts eurent grand 
succès, le défilé des sociétés musicales de 
même, et. le soir, une superbe fête de nuit 
sur la Grand'Place illuminée de mille et 
mille feux, fut triomphale. 

Décidément, les fêtes de la Grande Kermesse 

lisent-le prodige de grouper naturellement 
toutes les bonnes volontés. A ce titre dernier, 
elles sont une fête de la « fraternité ». 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 
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La cinquantième fête fédérale 
de gymnastique à Calais 

«/&>«/•> DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL - «S/8/8/S, 

6000 gymnastes français et étrangers se firent acclamer hier 
• Calais, le 87 mal. — La deuxième journée 
de la fête fédérale a connu un temps splen-
dide. Le soleil, qui nous boudait depuis 
quelque moment, a daigné resplendir enfin, 
et c'est sous un soleil éclatant que se dérou­
lèrent le» épreuves au stade testeur. ' 

Cette journée dominicale fut consacrée à 
tes concours individuels qui se poursuivirent 
jusqu'à la tin de* l'après-midi devant un 
sombre sans cesse croissant de curieux. Ces 
txercices se terminèrent- en apothéose 'par 
fexécution, en musique, de mouvements d'en­
semble par tous les gymnastes. 

Enfin, un peu plus tard, une tête de 
suit vint clore celle belle journée, .prélude 
tes grandes réjouissances qui se dérouleront 
aujourd'hui. 

Calais aux gymnastes 
Dès l'arrivée à Calais, on commence a etr1» 

•n proie à l'obsession de la gymnastique. 
Dans toutes les rues, à chaque pas, on rencon­
tre des troupes de jeunes gens en uniforme 
classique de gymnastes, le torse moulé dans 
d'avantageux maillots. 
•Par petits groupes. Us errent ou défilent si­
lencieusement, l'allure souple et les interjec­
tions se i,roisent en toutes les lang"->s. 

Voici les Polonais à la casquette carrée, La., 
beaux athlètes bronzés, au.profil de médaille 
nous viennent du pays de Mussolini ; tout a 
l'heure ils se feront applaudir j » u r leur belle 
«ambition aux agrès. 

Ceux-ci. aux maillot*, collants, viennent du 
Luxembourg. Ceux-là, débarqués de la veille, 
prennent contact avec la terre de France, sous 
fa conduite de sous-officiers anglais, qui re­
trouvent avec Joie le continent. 

Et voici le Flamand au lent parler qui en­
gage la conversation avec le méridional à 
f . assent » pimenté. 

Calais, la « clef de la France », est pour 
l'Instant devenue la Tour de Babel. 

Dès la première heure, les gymnastes se 
rpndirent au Stade Lesieur, pour les concours 
de sections spéciaux et individuels. 

En môme temps que se disputaient ;es 
épreuves les finales du concours de tir se ter­
minaient'. 

Enfin dans une eau un peu réchauffée par 
un soleil généreux, des tritons se disputaient 
la palme. 

Pendant la matinée, H n'y eut pas foule au­
tour du Iprrain. 

Au début de l'après-midi, par contre, la 
foule se porta en masse vers le Stade et le 
nombre des curieux qui se pressaient autour 
ttu terrain ne cessa de croître jusqu'à l'he.ire 
des mouvements d'ensemble. 

Pendant plusieurs heures, ce fut le specta-
d e m» peu monotone des épreuves rêglemen-
f*4re*. Ici les sauts à la corde, là les exercices 

aux barres parallèles, à . l a barre fixe, aux 
anneaux. Les mouvements avec accessoires at­
tirent un peu•• p lus . les amateurs. Mais c'est 
surtout la section c pyramides » qui tait re­
cette. Avouons qu'on ne fait pas mieux que 
certains ue ceux que nous -pûmes*voir, lit 
vraiment des professionnels ne désavoueraient 
pas les •' as » qui partaient en équilibre à'la 
pointe d'édifices branlants. 

Pendant que s'exécutaient ces mouvements, 
la tribune officielle se garnissait peu à peu et 
bientôt un groupe assez important passait, eu 
revue les troupes de gymnastes.' 

Noté au hasard la présence de MM. le géné­
ral de Bailleul, représentant le général Laoa-
pelle; le colonel Marchai, commandant le UOe 
R. L ; Léon Vincent, maire.de Calais ; W'aca-
mar ; le lieutenant de vaisseau Hébert, etc... 

La Musique du 110e R. I., qui s'est massée 
au milieu du terrain, exécute les plus beaux 
morceaux de son répertoire. 

Le spectacle change ; les gymnastes déser­
tent le Stade pour quelques instants et, avec 
leurs fanions, les voici revenus tous sur la 
grande pelouse, pour exécuter les mouvements 
d'ensemble, accompagnes par la Musique ou 
110e R. I. 

Ht sous l'éclatant soleil, c'est une féerie, une 
symphonie de noir et de blanc, le rythme du 
mouvement épousant exactement le rythme 
du son. 

Puis le calme renaît, le Stade se vide lente­
ment, la fête du geste est Terminée. 

L a j o u r n é e d u L u n d i 
Les festivités 6e continueront aujourd'hui 

par une pournée qui aura un caractère nette­
ment officiel. 

Calais recevra, en effet, à la même heure la 
visite du duc d'.York, fi ls'du.roi d'Angleterre 
et celle de M.- Painlevé,- ministre de la guerre. 

Voici comment a été régie le cérémonial : 
M. Painlevé arrivera de. Boulogne par un 

wagon spécial et son train s'arrêtera au quat 
d'embarquement au moment où le duc d'York 
débarquera de son coté, à midi. 

Le prince anglais fera la traversée à oora 
du cuirassé « Ursula ». Ce vaisseau de guerre 
sera accompagné, dès son arrivée dans les 
eaux territoriales françaises, pas un contre-
torpilleur de Cherbourg, qui lui rendra 'es 
honneurs a l'entrée de la rade. 

SUT le quai. M. Painlevé et le duc d'Yorcfe 
passeront en revue une compagnie d'honneur, 
pendant que jouera la Musique<du 110e R. 1. 

Puis, à l'Issue d'un lunch donné à l'Hôtel 
de Ville, lo cortège officiel se rendra au Stade. 

Le doc d'Yorck repartira à 17 h. 30 et 
M. Painlevé quittera Calais par trahi spécial, 
à 19 h. 30. 

^ * -A. BOIDIN. 

~Jfy?USÔ ^iïlôise ~ 
ACTUALITÉ 

L'Grand' 
Kermesse 

de 
-L i l l e -

Les nombreux curieux qui sont d 
Lille ' pour, les fiêles de V Pen'côle 
trouv'ront qu' cha vallot V voyachc. 

•- AIR : P'tit Price et Mariann' Tambour. 
• — I . — 

Vraimin l's.amateurs de musique 
Ont d' quoi s'régaler in ch' momint. 
Ch'est eun' fiêf" sur'min magnifique. 
ECl' manqu' point d' charme et d'agrémint ; 
Aujord'hui. - hindi, ch' - t'incor' fiète, 
Naturell'mint on va r'mett' cha. 
On va r'print' du poil de I' mêm' biête, 
Et ch'est à ch' ti qui répél'ra : 

— REFRMN — 
Cheuli' fiêt' musicale 
Est un grand succès 
Pour Liu'-Capitale 
Et les sociétés. 

— Il — 
Hier; ch'etot un r'mu'-ménacbe, 
P faut dir" que i' « Fédération » 
Pa s' présence ell* lient eun' grand' plache, 
Qu'est ch' qui avot d'animation 1 
Si 1* temps pouvot s' mett' de 1' partie, 
Si 1* Solei' n' boudot point si fort 
Not' Kermess' toudis si jolie 
F'rot v'nir tous les curieux du Nord. 

— ni — 
Harraoni's, fanfar's et trompettes 
Pistons à pas... l's accordéons, 
Soufflott'nt et juotfnt à perpette, 
I'-avot aussi les orphéons ; 
Si ch'est vrai ch' qu'on dit cru' 1a musique 
Elle adouchit les mœurs, cheuli' fos, 
Cheuli' fiête fohi, ch'est véridique 
Va faire adouchtr les Lillos. 

— IV — 
Gjns du dehors, v'nez vous distraire 
Aujourd'hui ch'est un aut' réauL 
Des grands concerts sauront vous plaire, .' 
Et ch' soir cha s'ra phénoménal.... 
L' bouquet cha s'ra I' fu d'artifice 
Ainsi que l's illuminations. 
La ville... Faut li rind' ctoeun' justice, 
MêrH' des félicitations. 

Auguste LABBE. EN 5* PAGE. — Nos « Patrons-Prt 
mes Populaires » : DEUX ROBES. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIÈME PAGE) 

Un avion faucha 
une foule à Orly 
Une vingtaine de personnes furent 

blessées ; l'une d'elles décéda 
Au cours d'une fête aérienne organisée à 

Orly, par l'Union des Pilotes civils, un appa­
reil appartenant au centre d'Orly, piloté par 
le deuxième maître Menjan, voulut atterrir, 
hélice calée, non loin des pal issades der­
rière lesquelles le public se trouvait masse, 
le pilote manqua son terrain et n'ayant plus 
assez d'hauteur, ne put redresser l'apparcl. 
Entraîné- par sa vitesse, l'avion vint se Do­
ser contre les barrières, les renversa et en­
tra dans la foule. 

Une vingtaine de personnes furent bles­
sées plus ou moins grièvement ; l'une d'elles 
est décédée. 

(LIRE LES DÉTAILS DE CET HORRIBLE FORFAIT, EN 2° PAGE) 

Le Circuit cycliste du Cambrésis 
organisé pat- le " Réveil du Nord " a été 
gagné par Barthélémy, de Fournîtes 

devant Deconninck, de Lille 
^^W%/^/^9/^^/%/WW^/%/^^/WW9/W^W%/l%/^/^^/^'^' 

Natal is D u m e z est révoqué 
de ses fonct ions de maire 

d e Bail leul 
Un décret du Président de la République, 

datant du 25 mai, a été notifié dimanche par 
M. Sarraut. ministre de l'Intérieur, à M. Hu-
delo. préfet du Nord. Ce décret « révoque • 
M. Natalis Dumez de ses fonctions de maire 
de la Ville de Bailleul. 

On sait que jusqu'à ce jour, M. Natalis Du­
mez était « suspendu » dé ses fonctions par 
arrêté de M. Hudelo, préfet du Nord. 

Qui sera préfet de la Seine ? 
On parle de MM. Hudelo, Borromée 

et Benedetti 
On lit dans la « Victoire », sons le titre 

« Qui sera Préfet de la Seine f » 
« C'en est maintenant décidé, M. Bouju 

va quitter la Préfecture de la Seine et pro­
mènera sa barbe poétique au Conseil d'Etat 
Cette décision est acceptée par M. Bouju rat-
même, qui craignait, il y a quelques mois, 
une mise à la retraite pure et simple. 

« Mais qui recueillera cette succession en­
viée î Bien entendu, les candidats ne man­
quent pas. Il n'y a que l'embarras du choix. 

« D'abord, en première ligne, M. Hudelo, 
l'actuel Préfet du Nord, qui fut Préfet de 
Police. 

« On accorde aussi de fortes chances a 
M. Borromée, Préfet du Bas-Rhin, qui se­
rait très poussé par M. Poincaré, mais . on 
ne peut méconnaître celles de M. Benedetti. 
Préfet des Alpes-Maritimes, - ami personnel 
de M. Chiappe, et dont la candidature : se­
rait patronee par de nombreux parlemen­
taires. Cest vraisemblablement parmi OM 
trois Préfets, aue le choix sera faji ». 

EN HAUT : Le départ des coureurs Boulevard -Faklherbe à Cambrai. — AU MILIEU :' BARTHE­
LEMY battant DECONNI-NCJ£ au sprint. —-EN BAS. à gauche : Mlle Simone • PIERSON.. Mus» 
du Vieux Montmartre,'offrant-des fleurs'au vainqueur ; à droite : M. DESJARDLN, maire de 
Cambrai, félicitant BARTHELEMY. • 

(LIRE LE COMPTE RENDU DETAILLE EN « JOURNEE SPORTIVE ») 

• • • • • • • • • » - • . — . ^ • — i — i——— ' • • * —T— *?— 

Le dirigeable " Italia " 
en perdition au Pôle 

Le dirigeable et son commandant, le général Nobils 

Le dirigeable • Italia », commandé par le gé­
néral italien Nobile, vient d'effectuer une croi­
sière des plus dangereuses au-dessus des ré­
gions polaires. II a survolé dernièrement le 
Pôle Nord et depuis est toujours attendu à son 
port d'attache. On annonçait jeudi qu'il avait 
pris, à trois heures du matin, le chemin 'du 
retour an SDitzberg, avant a. ce moment l . î w 

kilomètres à effectuer. On a parlé également 
d'une tempête ayant surpris les hardis explo­
rateurs : finalement un message radiophoniqu» 
rédigé par eux parvenait au vapeur » Cité de 
Milan», qui se trouve ancré à Ring's-Bay. 
L' m Italia » demandait du secours. On oonoolt 
que l'on peut actuellement être inauiet sur I» 
sort de et dirigeable* 


